
Homile Année. 'Je .suis ch<ose léygère et vais dc fleur c7ijeur." Ileie Année.

voli. xi. P>ETIT SÉfNTINAI1E DE Q1llC 6 D EM R,1877. N.4.

A LA MÉ~MOIRE DE J'ai lai présomption dle vroire que nos Jgue montagnaiso, n'a rien de terrible
NAPOLEON BOULET, aus dle QtCbee [le trouveront î,ai tout- c'ent un termie d'amitié, qu'on veuille

Ditit ditSéminaire de (7h#Amtnimi. ïk-fiit sans intérêt <le recevoir dIo ternie bien me croire. J'ai voulu obéir au
il autre (le nos nouvelles ; il nie, semuble p~récepte si connu *. 71o1 nova, scid nove.

Hieureux. il.e! Pour le ciel il part : c'est un Mit qu'ils n'apprendront p).t sans plaisir les y
l'autre, mâie pauvre iouve 1 elle, elle a tout perdu petits événeînicts qui ont lieu daîns cette
eun citer Naoléou ' c*éltt son flts unique famille encore bien jeune, qui, soumiseE E HOOTIIloén ajoie au foyer donctIque; SOUtiilSECHI-V)UIII
S'alolfou 1 surtout. bon1 tupoir. bon Orgueil! aux inîéîîes règlements et vivant danîs 19nvmr 87
LA %euve, ce mea ln, pleurnit sur cou cercueil le mêmie esp>rit, se flatte (le leur être29nvmr187
Napoliéon 1 le o.01 capale sor la terre
D>e remior bngrand eteu, et d'éponce et de mèire: unie par des liens bien solides. i Nous étions loin de penser qu'une des
Dieu l'enlève! Dieu reut eu orner oâ maison. Si nous sommes dans l'erreuir, qu'o11 premières nouvelles dont nous aurions
Et con uique enfant descend soucile gaonoî! vi-uille bien nous le faire connaître ; car à faire part à nos amnis deQuébec, serait
31a1. toi,daits celte fot'e. ô trop senlible femmne. osêe eaé etêr emitsduî aueasiduoruepu
Vas-tu laîser dweendre et ta jîlo et tou âmevu tsmncspu-ted ane 1dil aueasiduoruepu
Non, ton : roee-etoi 1 Regarde n leu le Ciel:crsodne. nous. La mort d'un conîfrère bien-aimé
Dieu, reme qîuand il frallie, cml touuurc 14aternel. Je eommence dlès aujourd'hui. Je nous a plong6 dans un deuil profond.
Ton fls étit ei bon ! toit fils était si cage ! vu osfiesvi om tnu
Ton ille arait conquis le .eapc.et du Village! veu vosfiesviAcmetnu st dimanche dernier que si'éteignait
O Mère ! si lou o-il, de larmes troit mouille, avons Célébré la 1bte de Ste. Ckile. Je doîîoement dansa le Seigneur, Napoléon
A.vait pu 'Çoir un lieu ce peuple agenouîié, dois vous dire d'abordi que nous avons Býoulet, é-lève de Rhétorique. Il y a à
L'ilite du faubourg, ta fleur de la îparolase. fondé le printemps dernier une'ilreitnce
Partagear.t sans rougir tata deuil et ton angoisse: peite ten trois semaine, ireatncr
Juge. cultivateurs, Méujecine, journaliers, société mnusÎosie qui a nom Il UionSte. part à nos jeux et à nos études: et déjà
!iaccbandl.. hommes de loi. comme lre Scolie,,. Cécile." Elle se compose d'enîviron il n'est plns 1 Mon Dieu, VOUS nous
Litou regard surtout ce matin, pauvre mère, vingt-cinq membres." C'était la pre- enlevez déjà ce comupagnîon si cherAvait pu mieux saisir le deuil du séminaire, mèefi ~ ~ Vu
-Dos enfants, dont Il fut un modela achecvé. mir osqu'elle célébrait sa Dcte pa- Vosenlevez à notre comumunauté cet
Et qui touas Jeîleuraiant comme un frèra enlevé; tronale: elle a donc voulu y mettre un exempnle de toutes les vertus qui font
-De ces frétres béat* dont l'aligusto parole lieu de solennité.» Notre modeste dia- lepu* e reen ujuefomCouronne ton eufant coumue d'une auréole!l lsblonmetd en om0 sèche donc tes Pîleure, mère, il :u le p'eux pelle avait revêtu sa plus belle parure. Vous enlevez à cette tendre mère sa. eule
Ton file urra pour t.i,. ton flic ait dans les cieux 1,a messe fut célébrée par M. le Supé- consoiation, sa seule espérance ! Mon
Te on q'i lai e ert îlr du héitlage,- rieur. Comlme bien on penise, 1' "Union " Dieu vous lie lui donnez qîîe vingt-deux

Lasoriui .n'l aisecl elL héritg 'ia S'était chargée de la Partie musicale, aunées!
Chicotimi 2s N%. l;-..A l'êllévatioîî, la célèbre composition Dieu iefait pas attentiôn au nmr

S -IAR IlCrourr Courbe ton front, " H{ermanni, bien des années, mais bien plutôt aux oeuvres
SÊMNAIF D CIICOT1311, coîînnle au Sémninaire de Québec, nmous qui les remnplissent: notre ami, jeune

22 Novemibre 1877. dit-on, fut extêeîti pour la premîière par les ans, avait beaucoup vécu devant
Euthî, hier soir, elle nous est arrivée, fois parmi nous. A la fin de la messe, Dieu. Le Père dle famille a vu que la

ct te tharmante Abeille: nous latnle Chant si suave: I "Soureez-voLs, 6 muoisson était belle et abondante; il n'a
<lions avec impatience depuis plusieurs tendre Mère," reumplit nos coeurs des p"s voulu la laissecr plusl longtemps ex-
jours. Comment dire l'acueil clialeu- 1)lus douces impressions. Je ne dirai poisée aux jalouses tentatives de l'eniemil
reux que nous lîîi avons fait ? Quel I as que nons avons atteint la perfec- et aux vents destructeurs qui soufftent
empressement à l'interroger ! Les uns i on: ce serait fort invraisemblable. Je trop souîvenît hélas! dans ce triste sé-
qui se rappellent avec délices les douce me contente de constater que tels et jour.
aninées passées sous l'heureux toit qui tes rspufiîd emsevcl, Cher confrère! nous garderons tou-
abrite la ruche, nie peuvent se lasser de! n ont pli s'empêcher de miodifier leurs jours le précieux souvenir de tes bonînes
demanider à 1:1 petite Voyageuse (les non-_ 0 pinions à Ce Sujet. qualités. Nous nous rappellerons tai
velles (lu pays ; les autrs qi ne con- Nous avions aussi pré-paré'- une petite conduite irréprochable, ton application
naissenît la patrie de Ilnecte que par soirée musicale et littéraire. MallîCuL- constante au travail, ton obéissance em-
la renîommée, sont charmés des récits reusemenIt, la maladie très-grave d'uin pressée. ta modestie, ta douceur, ton
inîtéressants de leur hôte. couft'ère, que nouns voyons avec douleur profondl esprit <le Piété. Ta bienveillanoe

Il fiaut qu'elle butine, cette abeille, et aux portes de la mort, nie nous perniet nous charmait; tii ne savais rien de
nèîie à Chicoutimai, senîbi.-t-il, ,,,-pa.s cette ré>jouissance. l'art des refus, tu lie semblais vivre

qu'elle a- bieni voulu y diriger son vol. .Je terminie ici. Il nie faut abuser de que pour obliger.
Hélas 1 elle fera peut-être bien souvent rien, pasu niîne de la bienvejîlance des Oui, s'il est une pensée qui nous puisse
voyage peu profitable. Les fleurs n e leter soit L'A beille, quelque grande consoler, c'est bien celle dii bonheur
sont pas ici choses très-conimunes; peut- qu'elle si. sans mélange dont jouit déJà notre ami,
être lie sont-elles pas non plus bien Mais je crains que pl usieurs ne soient nons l'espérons. Sa vie pieuse, sa dé-
p ourvues des suci que recherche surtou effrayés de mou nom, qu'ils trouveront votion à la Sainte 'Vierge suffiraient; à

o'înbebdnes.Eprn u'el i babr, ù coup sûr. je les prie de se calmer toute inquiétude. Mais nous
ne sera pas trop difficile. rassurer. Ce mîot, emprulité 1 la ]ai.- savons aussi dans quels sentiments il vit


